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Goûter, grignoter, déguster,... Le club n’est pas 
seulement l’endroit où on fait, voit et parle pho-
tographie. C’est aussi celui où, à l’occasion d’une 
nouvelle exposition, entre deux projections, des 
tirages ou lectures de planches contact, d’excel-
lents fromages, de succulentes pâtisseries, ou des 
paquets tout simples de chips et crackers font 
leur apparition... accompagnés de nombreuses 
bouteilles de vin et de litres de jus de fruit. 

Les occasions sont multiples, des goûters du 
laboratoire argentique aux ateliers qui ne se 
conçoivent pas sans un petit ou grand pique-
nique, de l’essai de recettes partagées à nos mul-
tiples vernissages. 

Nous en plaisantons quelquefois. Faut-il inventer 
un atelier photographie et œnologie, des sorties 
photographiques sur le thème des plus agréables 
salons de thé parisiens, des défis gastronomico-
photographiques? Ce goût du boire et du man-
ger, du partage et de la convivialité font pleine-
ment partie du plaisir que nous avons à nous 
rencontrer et échanger.

Ce sens de la rencontre, de la découverte, de 
l’humain se retrouve dans un nouveau et ambi-
tieux projet proposé par Bernard Blanché sur les 
puces de la porte de Vanves. Retrouvez le dans la 
rubrique animations. 

Je nous souhaite d’aller vers un printemps gour-
mand et chaleureux, une belle saison du vivre 
ensemble. Et vous rappelle nos prochains vernis-
sages le samedi 21 février et le samedi 14 mars!

Agnès Vergnes

DATES A RETENIR : 
4 : Réunion expo des nouveaux

9 : Atelier direction de modèle à 

Bièvres

14 : Vernissage expo Michael Duper-

rin, gagnant de la Foire 2014

16 : Atelier Blurb

20 : Réunion préparation foire

24 : Rencontre avec Michael Duper-

rin

26 : Mini-concours NB

27 : Conseil d’Administration

Auteurs : Silvia Allroggen, Catherine Azzi, Bernard Blanché, 
Arnaud Dunand, Françoise Hillemand, Marie Jo Masse, 
Raymond Moïsa, Sylvain Moll, Jacques Montaufier, Agnès 
Vergnes
Maquette : Florence Pommery / Mise en page : Laura Foucault
Responsable de la publication : Agnès Vergnes   
Photo de couverture : Paris-London par Françoise Vermeil

Une photographie forte, 
ce n’est plus l’image 

de quelque chose, c’est 
quelque chose en soi.

 Ralph Gibson
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Réflexions

Ne pas se répéter, se renouveler est une des problé-
matiques qui hante le journal de Luc Dardenne (Au 
dos de nos images II [2005-20014], ed. du Seuil, 
2015). Il me semble que c’est le problème de toute 
personne impliquée dans une démarche créative : 
ne pas se laisser enfermer dans une thématique, une 
approche. Il est vrai que pour aller au-delà du super-
ficiel, il faut «vingt fois revenir sur le métier».  Il est 
aussi vrai que l’on peut peindre des bouteilles sur une 
table ou photographier des parasols sur une plage ad 
libitum et jouir d’une reconnaissance du monde l’art. 
Cependant, tout sujet finit par s’épuiser et nous par 
nous dessécher. Comment alors rebondir, trouver 
une autre voie, un autre sujet? Comment trouver en 
soi une autre source d’inspiration? Même la «street 
photography» qui se renouvelle automatiquement, 
finit par perdre de sa fraîcheur. Nous l’avons vu lors 
de l’exposition de Gary Winogrand où la première 
partie de l’exposition et ses images spontanées est 
beaucoup plus riche que la deuxième partie. 

Il n’est pas évident de faire un saut dans un monde un 
peu inconnu en changeant de projet. Naturellement, 
il arrive que le hasard fasse bien les choses et que 
nous rencontrions à ce moment là un déclencheur: 
un tableau ou une photo dans une exposition, un 
spectacle vivant, une rencontre, un voyage et d’autres 

horizons…, ou une discussion au club ou lors de 
jugements (merveilleux endroit pour cela). Ne faut-il 
pas sortir de soi pour mieux y rentrer ensuite, une 
fois ressourcé ?

J’ai eu la chance d’être invitée à la présentation com-
mentée de quelques dossiers du concours du grand 
prix d’auteur et de la créativité de la FPF. Pas facile 
d’être considéré comme un auteur par ces jurys. Les 
plus de 20 photos ne doivent en aucun cas être juste 
une accumulation sur un sujet. Un reportage se doit 
d’y avoir un point de vue. Il faut aussi que toutes les 
photos y soient «fortes» et liées entre elles au moins 
par une atmosphère. En plus, cela va de soi, il faut 
séduire le jury; mais vous le savez bien, c’est quand 
on ne cherche pas à séduire qu’on séduit vraiment ! 
Nous voici revenus à l’authenticité du mois dernier ; 
Je m’arrête ici de peur de me répéter! 
 
Marie Jo Masse

Sous le révélateur

Gilles Brochand 
Il est inscrit au club depuis 2010. Sa gentillesse et sa 
disponibilité ont conquis l’ensemble des membres.
Un appareil hybride de la marque Olympus et un 
parc optique à sa disposition, il parcourt le Brésil et 

Gilles Brochand
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les spectacles à la poursuite de moments à saisir, pour 
en témoigner. Il est attaché au reportage plus qu’à 
une démarche d’auteur.  
Sa priorité est la prise de vue, le sujet. Il y a d’ail-
leurs pour lui, peu de choses plus gratifiantes que le 
moment où l’on appuie sur le déclencheur et où l’on 
sait que l’on aura une belle photo. Gilles associe cela 
à l’adrénaline du chasseur, un chasseur d’images. Cet 
instant où l’on pressent le pouvoir évocateur d’une 
photo. 
Il ne s’agit pas de tomber dans une mode mais de 
faire honneur à son sujet. Cette sensation se mérite, 
il faut faire suffisamment d’images pour s’affran-
chir rapidement des problèmes techniques et laisser 
parler ses sentiments.  Il a la sensation d’avoir atteint 
cette maîtrise pour la photo de spectacle. Nous lui 
répondrons : « pas uniquement ». La photo choisie 
laisse en effet peu de doutes à cet égard. 

Au premier abord, cette photographie semble être 
une excellente photo de bar nocturne, en réalité, elle 
est bien plus. Elle évoque un Rio qui change, évolue. 
On admire dans un premier temps son esthétique : 
sa belle lumière, son piqué, ses couleurs et le cadrage. 
Les clients semblent s’organiser selon une belle cho-
régraphie. Ensuite, on remarque les différences entre 
les groupes : certains viennent de la plage des Fla-
mengo  (les cariocas) et d’autres des bureaux voisins. 
Tongs et bermudas cohabitent avec chaussures de 
ville et costumes. Ainsi on comprend pourquoi la 
mutation administrative est vécue avec difficulté. Une 
belle photo mais aussi tellement plus !

Hélène Vallas Vincent
Elle est au club depuis quelques années maintenant et 
en est une de ses étoiles.
Hélène est une photographe passionnée depuis 
l’enfance. Elle a ressenti le besoin de parler du monde 
qui l’entoure et le fait à travers ses photos. La vie lui 
parle et elle photographie ce qui lui parle. La photo 
n’est pas pour elle une activité mais plutôt une forme 
de pensée et d’engagement. Elle l’associe à d’autres 
formes d’art. Le théâtre et l’écriture ont aussi une 
place de choix dans son quotidien. 
Mais l’acte photographique est sur le devant de la 
scène. Hélène aime la solitude, l’évasion complète au 
moment de la prise de vue, surtout avec la photo-
graphie argentique. Elle apprécie cette dernière qui 
incite à limiter les déclenchements, choisir unique-

ment les bons instants et la rigueur des réglages. Le 
numérique l’éloigne un peu de ces sentiments. Elle 
l’utilise en mode manuel pour gérer tous les détails 
de sa prise de vue et retrouver le plaisir du tirage avec 
Photoshop. 
Hélène est très influencée par la peinture notamment 
celle de Caravage, Lucien Freund et Chardin. L’uni-
vers des peintres flamands la fascine. Leur lumière, 
leur composition sont des prouesses qu’elle ne cesse 
de contempler. Elle a un attachement tout particu-
lier pour les natures mortes qui la passionnent et lui 
offrent un puits d’idées inépuisables. 
La peinture n’est pas sa seule source d’inspiration. 
Ainsi, la photographie choisie est une composition, 
un montage (ses mots) inspiré par un photographe 
découvert à la Maison Européenne de la Photogra-
phie : Alberto Garcia Alix. Sous cette impulsion 
Hélène déconstruit la réalité par la photographie et 
la rebâtit en écho à son ressenti. Le paysage urbain 

Hélène Vallas Vincent
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se transforme. Il est forme et volume. Il n’est plus 
limité par les lois de la gravité. Les cubes se croisent, 
se repoussent, s’imbriquent les uns dans les autres. 
En noir et blanc, on est presque angoissé dans cet 
univers sombre, inconnu qui se referme sur nous. Un 
superbe travail !
Si vous souhaitez vous immerger dans l’univers 
d’Hélène n’hésitez pas à aller admirer son travail sur 
son site : http://www.helenevallas.com/

Françoise Hillemand

Bernard Plossu, passant photographe

«Ce que j’espère réaliser dans mes photographies 
est le non-temps, au lieu du temps arrêté. Comme 
les brefs moments de silence dans la musique du 
Moyen-Orient. Il ne s’agit pas d’évoquer l’ironie d’un 
instant, mais de préserver une lourdeur émotive. Un 
écho plutôt qu’un moment» écrit Bernard Plossu. 
Photographe nomade, attentif aux moments sans 
importance, à des petites choses, des gestes simples, 
des perceptions, Bernard Plossu ne cherche ni le sen-
sationnel, ni l’anecdote, ni l’instant décisif,… Il capte 
l’émotion, une respiration, une sensibilité, la sensua-
lité d’un peu de peau et d’une boucle d’oreille, une 
main qui retient des cheveux, une robe qui s’envole, 
un homme qui regarde la mer, un mouvement gra-
cieux, ...

Le dossier de presse de la maison européenne de la 
photographie, qui lui consacre une exposition, a cette 
belle formule : «Bernard Plossu nous montre à quel 
point on saisit le monde à travers le corps et le corps 
à travers le monde.»
«La photographie, c’est une disponibilité au hasard, et 
le hasard ne vous arrive pas par miracle, le hasard... 
On a le hasard presqu’on mérite, au bout de pas mal 
de temps d’aller partout, il vous arrive des choses, 
et c’est pour ça que j’aime bien dire qu’on ne prend 
pas de photos, mais que les photos vous prennent. « 
Bernard Plossu voyage, se tient en éveil, en vigie. Gil 
Pressnitzer, sur le site esprits nomades, décrit ainsi 
le photographe : «Il semble marcher sur le plafond 
de la brume, sur les crêtes des averses, sur le dos des 
nuages Jamais il ne semble s’attarder, juste le temps 
de dérober tendrement des fragments d’éternité. Il y a 
du pèlerin en lui.»
«On ne prend pas une photographie, on la «voit», 

puis on la partage avec les autres. Je pratique la 
photographie pour être de plain-pied avec le monde 
et ce qui se passe. En apparence mes images sont 
poétiques et pas engagées. Mais pratiquer la poésie 
n’est-ce pas aussi résister à la bêtise?» note Bernard 
Plossu. 

Né au Vietnam en 1945, nourri de la contre-culture 
américaine, de la fréquentation assidue de la Ciné-
mathèque, des films de la Nouvelle Vague et du Néo-
réalisme italien, de littérature et du goût des mots, 
Bernard Plossu est à la fois photographe, cinéaste et 
écrivain. Il a construit son œuvre, largement autobio-
graphique, dans le voyage, l’errance, le mouvement, 
la contemplation du monde. Il appartient à la famille 
des Nicolas Bouvier, du voyage qui façonne, épure, 
rend à l’essence des choses. Il a arpenté le Mexique, la 
Californie, l’Ouest américain, l’Inde, le Niger, la Tur-
quie, l’Andalousie, les déserts, … mais aussi l’Italie. 

Bernard Plossu - Italie Naples
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L’exposition que la MEP propose porte sur ses 
voyages italiens. Bernard Plossu a des origines ita-
liennes, racontées par sa mère durant son enfance. 
Au début des années 70, il se rend à Naples, Pompéi 
et Rome, et n’a plus cessé depuis de parcourir le pays. 
Il s’agit, écrit-il, d’ «un besoin, une passion, je m’y 
sens bien. Tout colle, l’ambiance, la peinture, la nour-
riture, les lectures, (…). Je vais partout, dès que pos-
sible, des montagnes du Piémont par tous les temps, 
au sud, au centre classique, de Cuneo à Bari, de Turin 
à Palerme, de Bologne à Cagliari et de  Pitigliano à 
Alicudi ! Tout m’attire, et je photographie partout, 
à pied, en auto, en train, les paysages, les gens, les 
ambiances, l’architecture, le présent, le passé, le futur, 
la poésie… (…)
Et ce en toute saison, aimant tellement ce qu’on 
appelle à tort le mauvais temps (…), de jour et de 
nuit, dans la lumière de midi éclatante ou dans la 
non-lumière, quand les choses s’effacent, tard. (…)

Je suis hanté par Carlo Carra, Campligli, Morandi, 
et aussi Véronèse, Giotto, Piero della Francesca, par 
Carlo Emilio Gadda, Rosetta Loy, Giuseppe Bonaviri, 

Andrea Camilleri, par les souvenirs des films que je 
voyais dans les années 1960, comme les dernières 
minutes de L’Eclipse, ou La nuit d’Antonioni, ou tous 
les Dino Risi, et La Strada, la liste est sans fin. »
Bernard Plossu utilise de vieux appareils, les Nikkor-
mats, fabriqués par Nikkon dans les années 60 et 70, 
des appareils destinés aux photographes amateurs. 
Il choisit d’être au plus près de la réalité du monde 
en utilisant un objectif de 50 mm. Il photographie 
en noir et blanc, terrain sur lequel il est sans doute 
le plus connu, mais aussi en couleurs. Adepte du 
procédé Fresson, il en admire le caractère unique de 
chaque tirage, les couleurs sans agressivité, le quasi 
relief, le grain… «On effleure  les saisons, les arbres 
vibrent, le vent murmure... En un mot Michel Fres-
son est mon traducteur »

Je vous donne rendez-vous pour visiter cette expo-
sition mais aussi celles de Grégoire Korganow, Eric 
Rondepierre et Patrice Calmettes, le dimanche 29 
mars, à 15 h. 

Agnès Vergnes

Bernard Plossu - Livourne Italie
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Foire de Bièvres

La dernière réunion sur la foire a traité comme 
prévu des plans. Une bonne occasion de montrer sa 
complexité et son étendue.  Nous avons confronté 
les différentes versions des plans qui ne collaient pas 
trop. Il a été décidé  de nous rendre sur place avec 
un décamètre et tutti quanti. Et nous étions 4 pour 
une première inspection suivie d’une seconde visite 
quelques jours après. Mille mercis à Nathalie Bernard 
qui a pris cela en main et qui orchestre le tout avec 
beaucoup de professionnalisme et merci aussi à Lau-
rence Alhéritière et Gérard Schneck, sans leur aide 
nous n’y serions pas arrivés. La tâche est de grande 
ampleur et vraiment nécessaire.

La prochaine réunion, le 20 mars, sera en priorité 
destinée à l’établissement du «road book» ce qui faci-
litera la mise au courant de notre nouvelle respon-

sable du marché de l’occasion et des antiquités, Lise 
Montloup. Le temps qui restera, nous réfléchirons à 
la signalétique. Je vous attends nombreux.

Invitée d’honneur
Le programme de la foire s’annonce réjouissant. Jane 
Evelyn Atwood sera l’invitée d’honneur. Elle sera pré-
sente le dimanche et dédicacera ses livres l’après-mi-
di. Une belle opportunité de la rencontrer. Réservez 
votre premier week-end de juin pour le plaisir mais 
aussi pour nous aider dans cette grande et grosse 
entreprise.  

Comment nous aider?
En mars nous aurons besoin d’aide pour les envois en 
nombre: 
- 2-3 personnes,  les 13-14 mars pour la mise sous 
enveloppe et le timbrage des envois aux exposants 
des marchés de l’occasion et des antiquités. 

Jane Evelyn Atwood - Haïti
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- 1-2 personnes pour les envois du marché aux 
artistes le 19 mars. 
Vous pouvez en profiter pour imprimer vos pho-
tos, par exemple. Nous aurons les mains occupées, 
mais c’est une bonne occasion d’échanger. Merci de 
vous inscrire auprès de Laura la dernière semaine de 
février. 

En mai, nous aurons :
- Les envois en nombre à faire avec mise sous enve-
loppe de plusieurs documents. Nous vous en indi-
querons les dates le mois prochain.
- Dès que le visuel sera prêt, nous vous le ferons 
savoir par voie d’Hebdoch’, nous vous demanderons 
alors de penser à prendre des tracts et des affiches 
pour les distribuer dans les lieux photographiques 
(galeries, négatif+, autres foires, etc) et même chez 
les commerçants.
- Fin mai aide à l’encadrement des photos du stand, 
3-4 personnes

Au moment de la foire, la première semaine de juin, 
nous aurons besoin de :
- Une ou deux personne (s) responsable(s) pour tenir 
le plan d’implantation du marché de l’occasion les 6 
et 7 juin
- 2 personnes au moins pour remonter de la cave de 
Jean Lapujoulade le matériel de la foire qui s’y trouve 
et le transporter à Bièvres, de préférence le 4 ou 5 
juin.
- Faire les courses nécessaires (eau, gants, etc)
- Aider au marquage au sol le 5 juin
- Aider au montage des stands artistes les 5 et 6 juin 
(physique), dont une personne pour piloter l’équipe 
de montage, et à leur démontage le dimanche 7 juin à 
partir de 18h
- Aide à l’installation du stand du club le 7 de 7h à 9h
- Aider au filtrage et au placement des exposants le 6 
juin et le 7 juin
- Aider au recouvrement, surtout le 6 juin
- Accueillir les exposants artistes le 7 juin de 7h à 9h 
- Mise en place et  participation au studio éphémère 
(accueil des «modèles», prise de vue, gestion et 
impression des fichiers…), le 7 juin
- Maintenir une permanence sur les stands de l’orga-
nisation les 6 et 7 juin. Des tableaux seront préparés 
en vue de votre inscription pour un tour de garde

- Gardiennage des parkings les 6 et 7 juin 
- Garder la salle des conférences et aider les confé-
renciers sur le plan technique, etc.
- Tenir le micro pour annoncer les conférences et 
aussi les voitures mal garées.
- Participer au retour du matériel le 8 juin en fin de 
matinée
- Faire des photos et les donner ensuite pour notre 
communication 2016
Si vous voyez des choses que j’ai oubliées, merci de 
m’en faire part. 

Concours pour le stand de la foire

Comme l’an dernier, nous avons souhaité présenter 
sur le stand du club, côté marché des artistes, une 
exposition qui offre à la fois une grande diversité de 
regards tout en restant visuellement cohérente. 
Après le rouge en 2014, nous vous invitons à ressortir 
de vos archives ou faire de nouvelles images sur le 
thème du bleu. Nous espérons que vous serez nom-
breux à participer.

Règlement

1. Tout membre du club, à jour de sa cotisation, peut 
participer avec un maximum de 4 photos par auteur.

2. Toutes les photos où le bleu est un sujet, peuvent 
être soumises à ce concours. Elles peuvent avoir pris 
part à d’autres concours auparavant.

3. Vous devrez fournir un fichier 1920x1080 pixels en 
jpg et 72 dpi. Pour les photos en hauteur 1080 pixels 
maximum. Pour les argenticiens, merci de scanner 
vos négatifs.

4. Intitulez les : nom-prénom-titre.jpeg.

5. A envoyer  à l’adresse : mjomasse@gmail.com 
avant le 9 mai avec pour sujet : concours bleu

6. La sélection sera faite la semaine suivante par un 
jury interne au club. Les lauréats seront avisés par 
courriel.
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7. Les auteurs sélectionnés s’engagent à fournir un 
tirage de leur(s) photo(s) sélectionnée(s) de très 
bonne qualité avant le 28 mai, délai de rigueur.

8. Les photos devront être visibles de loin, donc un 
format A4 (20x30 cm) minimum ou 20x20 cm pour 
les formats carrés. Les photos panoramiques devront 
faire au moins 28 cm dans la plus grande dimension.

9. Elles devront être mises sous marie-louise 30x40 
cm de couleur crème et porter très lisiblement au 
dos, en haut et à gauche dans le sens de lecture, le 
nom de l’auteur et le titre de la photo,

10. La participation à ce concours implique que 
les photos soumises sont l’œuvre originale de leur 
auteur.

Merci d’avance de votre coopération et d’avoir lu ce 
long article!

Marie Jo Masse

Portrait de femmes militantes associatives 

Les portraits de femmes militantes associatives 
réalisés par une douzaine de photographes du club, 
et installés dans la grande salle de la maison des 
associations pendant plusieurs mois, seront à nou-
veau à l’affiche au mois de mars. En effet, la Mairie 
du 14ème a choisi de les valoriser dans le cadre d’Art 
Day et à l’occasion de journée internationale des 
droits des femmes. 

Le samedi 7 mars, les portraits seront présentés en 
grand format sur le mur de l’Observatoire, situé 
avenue Denfert Rochereau. Ils seront aussi exposés 
dans le hall de la Mairie du 14ème pendant plusieurs 
semaines. Les dates définitives pour cette dernière 
exposition ne sont pas encore définitivement calées. 

Une double occasion de découvrir ou revoir ces 
images !

Agnès Vergnes 

Nicolas Bosshardt
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Les salons du CDP 91

Notre club est membre du CDP 91. Vous pouvez par-
ticiper gratuitement à ces salons si vos images sont 
sélectionnées. 
- «Reportage» et «Minimaliste». Date limite : 14/03,
- «Le rouge dans la ville» en couleur et «Chiffre 3» en 
N.B.  Date limite : 18/04.
Un casier est ouvert en permanence au club.

Jacques Montaufier

Salon de mars

Je vous propose de concourir au 12ème festival 
international photographique de La Gacilly (56) et au 
14ème Concours “peuples et nature“  Fiap 2015 / 114.
Pour ce salon  en format numérique, Vous pourrez 
concourir dans 1 ou 2 thèmes suivants.
- Thème 1 - Libre  couleur - Section A :
exclusivement en couleur,
-Thème 2 - Nature - Section B :
cette section ‘nature’ ne se limite pas à la « vie sau-
vage » mais demande qu’il n’y ait pas  de présence 
humaine.
Couleur ou monochrome. 4 images max par section
Vos fichiers devront respecter les spécifications sui-
vantes :
. Format : JPG 1400 pixels x 1050 pixels( 1050 dans la 
plus grande dimension verticale).
. Poids  maxi 800 ko
. Nom du fichiers :  Nom. prénom – section_(A «ou» 
B) ordre (1 à 4) . jpg (pas de ponctuation autre que « . 
», « _ » ou «  - », pas d’accent ni d’espace…) 
Exemple : cambornac.michel –A1.jpg /dupont – de 
–cournon.jean-marc-B3.jpg    
J’attends vos images pour le jeudi 26 mars 2015  der-
nier délai ; merci d’être très attentifs au respect des 
spécifications. raymondmoisa@orange.fr 

Raymond Moïsa

Régional Open Nature

Le club participe depuis deux ans  au concours régio-
nal «Nature». Nous vous proposons d’y participer 
cette année en «images projetées».
Je procéderai aux inscriptions et aux enregistrements 

le moment venu. J’attends vos images pour le samedi 
14 mars dernier délai sur ma boîte mail : 
arnaud.dunand@libertysurf.fr
La participation est libre et gratuite et ne suppose pas
d’être membre de la Fédération Française de Photo-
graphie.
3 catégories sont prévues :
- animaux sauvages ;
- flore sauvage ;
- paysage.
5 images max par auteur au total sur les 3 catégories. 
Vos fichiers devront respecter les spécifications 
suivantes : format JPEG, sRVB, 1920 pixels sur le 
plus grand côté, résolution 72dpi, aucun cadre ou 
liseré. Nom des fichiers du type : Titre.jpg (exemple : 
Salicaire.jpg).
Merci de m’adresser votre numéro de fédé si vous 
êtres membre.
Pour plus de détails, merci de lire avec attention le 
règlement en pièce jointe.

Arnaud Dunand

Raymond Moïsa - Ingrid acceptée pour la première fois au 28ème salon 
de Riedisheim (France)
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Clairs-obscurs

Entre chien et loup, lumière des réverbères et ombres 
sur les murs, cafés où se retrouvent les fêtards et 
ruelles désertes, au gré des sorties nocturnes, capter 
le jour qui finit, la nuit qui s’éveille et se révèle.
36 photographies, 18 auteurs témoignent de ces 
déambulations, de la vie dans la ville, des rencontres 
de hasard, de lieux enchanteurs, des dessins des 
néons, des petites bulles du soir.

L’exposition Clairs-obscurs se tiendra, galerie Da-
guerre, jusqu’au 7 mars. 

Catherine Azzi et Agnès Vergnes

Odysseus, un passager ordinaire

Lauréat du Prix Jean et André Fage, par un jury 
présidé par Olivier Bourgoin (directeur de l’agence 
révélateur) lors de la 51e édition de la Foire Inter-
nationale de la Photo de Bièvres le 6 juin dernier, 
Michaël Duperrin est un jeune photographe (né 
en 1972) avec une solide expérience derrière lui : 
deux livres, plusieurs publications dans des revues 
photographiques, une dizaine d’expositions person-

nelles et de nombreuses expositions collectives. Il est 
aussi fondateur du collectif «l’image latente» au sein 
duquel il enseigne. 

Les photos présentées font partie de sa série «Odys-
seus, un passager ordinaire» où le photographe se 
met dans les traces d’Ulysse dans la région de Naples. 
Un travail d’une grande sensibilité. Cette divagation 
est rendue par le procédé ancien du cyanotype dont 
la couleur bleue évoque à la fois la mort et la mer, si 
présentes dans la poésie d’Homère. 

Exposition du 11 au 28 mars et le vernissage aura lieu 
le 14 mars à 18h.

Marie Jo Masse et Silvia Allroggen

Yvette Maréchal - Déshabillé

Michael Duperrin
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Paris

Photographier les puces

Le marché aux puces de la porte de Vanves est le 
grand marché d’antiquités et de brocante de Paris 
intramuros. Il est agréable, sympathique, vivant et 
centenaire, un véritable pan de patrimoine culturel, 
qui n’est pourtant pas suffisamment fréquenté et 
injustement oublié ! 10 ans déjà que je l’arpente assez 
régulièrement, autoéditant le premier livre de photos 
réalisé sur ce sujet. J’ai envie que l’aventure devienne 
collective.

L’idée est de présenter ce marché parisien unique, 
cette passerelle vers notre passé, nos souvenirs, nos 
racines, à tous ceux qui voudront bien s’y intéresser. 
Chaque participant devra se préparer à y saisir la vie 
foisonnante qui le constitue, celle des millions d’ob-

jets, celle des vendeurs qui les exposent et les pro-
posent chaque semaine, vendeurs singuliers excep-
tionnels hors norme et vrais, avec nombre desquels 
j’ai acquis au fil du temps des liens privilégiés m’auto-
risant à vous les faire connaître, et avec qui vous 
pourrez à votre tour créer des liens à travers votre 
sensibilité et vos affinités - en respectant au préalable 
quelques codes d’usage…

Les deux pistes que je vous propose d’explorer sont :
- la réalisation d’un reportage photo sur le marché, 
les objets et leur histoire, les vendeurs et leur par-
cours, les formes, les couleurs, les matières, les gestes 
(et les paroles…) l’interrelation - des prises de vues 
en studio de portraits de brocanteurs autour d’un 
objet, d’une histoire.

La partie reportage in situ démarre dès le mois de 
mars (voir tableau en pièce jointe). Il s’agit, sur un 
cycle de trois séances, (soit 3 fois sur le mois le sa-

Bernard Blanché



13
MARS 2015 - N°174

medi ou le dimanche, soit 1 fois par mois sur 3 mois) 
d’aller arpenter le marché entre 9 h et 12 h (voire plus 
tôt pour les plus courageux). 
Les séances en studio commenceront le dimanche 12 
avril après-midi. 

Si vous êtes intéressés par l’un ou l’autre de ces volets 
ou les deux, contactez-moi pour que je vous donne 
toutes les informations utiles. Exceptionnellement, 
les inscriptions sont à faire directement auprès de 
moi en envoyant un mail à bernardblanche@free.fr
pour pouvoir ajuster en fonction de vos envies et 
disponibilités le planning. Merci de mettre Laura en 
copie.

A terme, l’objectif de ce projet est de monter une 
exposition en novembre aussi riche et multiple que le 
marché !

Bernard Blanché

Exposition des nouveaux 

Le 4 mars, dernière réunion avant l’accrochage qui 
aura lieu le samedi 28 mars vers 17h. Nous avons 
fixé le vernissage au 11 avril. Julien a préparé l’affiche 
à partir d’une photo de Muriel et vous avez choisi 
«Rencontres» comme titre. 

Il est impératif que vous veniez avec vos tirages sous 
marie-louise 30x40cm,  en forme définitive. Si vous 
ne pouvez pas vous joindre à nous le 4 mars, merci 
de laisser vos photos auparavant dans le casier prévu 
à cet effet. Nous mettrons au point le chemin de fer 
de l’exposition et les détails concernant le vernissage. 

Marie Jo Masse

L’éclairage au flash cobra

Après l’initiation à l’utilisation des flashs de studio, 
je vous propose 1 séance consacrée à l’utilisation des 
flashs cobra. Les flashs cobra ont mauvaise presse. 
Utilisés sur l’appareil, ils produisent des photos sou-
vent « moches », et les systèmes anti yeux rouges sont 
vite désagréables pour les personnes prises en photo.
Ces flashs sont pourtant des accessoires très « intel-
ligents » et après quelques explications sur leur 

fonctionnement et un peu de pratique, il est possible 
d’obtenir des résultats surprenants.
Au cours de cette séance, nous passerons en revue les 
questions liées à :

- la puissance (mesurée en nombre guide),
- au mode de synchronisation (1er rideau, 2ème 
rideau, synchro lente),
- au fonctionnement des modes TTL et i-TTL,
- à la synchronisation haute vitesse,
- à l’utilisation de plusieurs Flashs,
- ou encore à l’équilibrage de l’exposition entre 
lumière d’ambiance et flash.

Cette séance aura lieu le vendredi 20 mars et un 
modèle sera présent.
Comme d’habitude, c’est vous qui réalisez l’éclairage, 
de manière collaborative, en cherchant à reproduire 
l’éclairage de photos existantes.

Sylvain Moll
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LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI SAMEDI DIMANCHE

1
16h
Analyse des 
photos (sor-
tie archi du 
14/02) au Café 
Cave Bour-
gogne, 144 rue 
Mouffetard 
Paris 5e (D. 
Kechichian)

2
17h30-19h30
Critiques per-
sonnalisées

18h30-19h30 
Dépannage 
Photoshop (V. 
Coucosh)

20h30 
Stage Martin 
thème libre  (T. 
Martin). Rdc

20h30 
Atelier Pho-
toshop (V. 
Coucosh)

3
20h30 
Atelier lomo-
graphie (G. 
Ségissement)

20h30  
Studio light-
painting  (J. 
Arfi). Sous-sol

4
14h30-21h 
Laboratoire 
N&B avancés 
(Collectif)

20h30 
Réunion expo 
des nouveaux  
(MJ. Masse). 
Rdc

5
20h30  
Analyse de vos 
photos - clé (G. 
Hanauer)

6
20h30  
Atelier «Un 
jour, une 
photo» (M. 
Bréson). Rdc

20h
Atelier direc-
tion de modèle 
(A. Brisse)

7
11h-17h30 
Laboratoire 
N&B (Collec-
tif)

8
10h 
Sortie photo: 
Belleville 2. 
Rdv au Café 
Bel’Vil, 1 rue 
des Fêtes, 
métro Jour-
dain. Café 
photo le 18/03 
(H. Wagner)

9
17h30-19h30 
Critiques per-
sonnalisées (T. 
Martin). Rdc

18h30-19h30 
Dépannage 
Photoshop (V. 
Coucosh)

20h30 
Stage Martin 
reportage (T. 
Martin). Rdc

20h30 
Atelier Pho-
toshop (V. 
Coucosh)

10
20h30
Cours vision 
photogra-
phique (MJ. 
Masse)

11
14h30-21h 
Laboratoire 
N&B avancés 
(Collectif)

20h
Atelier Séries 
(C. Deroche, 
H. Wagner). 
Rdc

12
20h30  
Analyse de vos 
photos - papier 
(MJ. Masse)

13
20h30 
Studio nu/lin-
gerie. Part. 20€ 
(F. Gangémi)

14
6h45
Sortie mati-
nale. Rdv sur 
l’esplanade 
de la BNF, 
en haut des 
marches, côté 
Seine. Analyse 
le 21/03 (C. 
Wintrebert, A. 
Sormet)

11h-17h30 
Laboratoire 
N&B (Collec-
tif) 

18h
Vernissage 
expo Michael 
Duperrin, 
gagnant de la 
Foire 2014 (S. 
Allroggen, MJ. 
Masse)

15
9h30
Atelier direc-
tion de modèle 
(A. Brisse)

18h
Sortie noc-
turne. Rdv de-
vant la chapelle 
de la place de 
la Sorbonne. 
Analyse des 
photos le 28/03 
(C. Azzi, A. 
Vergnes)
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LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI SAMEDI DIMANCHE

16
18h30-19h30 
Dépannage 
Photoshop (V. 
Coucosh)

20h30
Atelier Blurb 
(A. Schwich-
tenberg, F. 
Vermeil)

20h30 
Atelier Pho-
toshop (V. 
Coucosh)

17
20h30 
Atelier Roman 
photo (A. 
Andrieu). Rdc

18
14h30-21h 
Laboratoire 
N&B avancés 
(Collectif)

20h30
Atelier labo-
ratoire numé-
rique N&B (V. 
Coucosh). Rdc

20h 
Café photo 
de la sortie 
du 8/03 (H. 
Wagner). Au 
Village Da-
guerre, 34 rue 
Daguerre.

19
20h30  
Analyse de vos 
photos - clé (D. 
Hanquier, MH. 
Martin)

 20
20h30
Réunion du 
groupe foire 
(MJ. Masse). 
Rdc

20h30
Initiation stu-
dio (S. Moll)

21
11h 
Revue des 
photos (sortie 
matinale du 
14/03) chez 
Mélie’s (C. 
Wintrebert, A. 
Sormet)

11h-17h30 
Laboratoire 
N&B (Collec-
tif)

16h
Sortie archi-
tecture. Rdv 
à la sortie du 
métro Gaité. 
Analyse  le 
28/03 (D. 
Kechichian)

22

23
18h30-19h30 
Dépannage 
Photoshop (V. 
Coucosh)

20h 
Atelier eyes on 
(G. Dagher). 
Rdc

20h30 
Atelier Pho-
toshop (V. 
Coucosh)

24
20h30 
Photographe 
invité : Michael 
Duperrin

25
14h30-21h 
Laboratoire 
N&B avancés 
(Collectif)

20h30
Atelier nature 
(Y. Marechal, 
A.Dunand). 
Rdc

26
20h30  
Mini concours 
- NB (V. Cou-
cosh)

27
20h30  
Conseil 
d’Administra-
tion. Rdc

20h30  
Portrait. Part. 
à partir de 
8€ (M. Che-
vreaux, C. 
Brée)

28
11h 
Analyse (sortie 
nocturne du 
15/03) au
Relais Odéon 
(C. Azzi, A. 
Vergnes)

11h-17h30 
Laboratoire 
N&B (Collec-
tif)

15h30
Analyse (sortie 
architecture du 
14/02) au
Café Cave 
Bourgogne, (D. 
Kechichian)

29
15h
Visite expo à 
la MEP (A. 
Vergnes)

30
18h30-19h30 
Dépannage 
Photoshop

20h30 
Atelier Pho-
toshop 

31
20h30 
Atelier 
Lightroom 
(D. Doiselet). 
Sous-sol

Activité en accès libre - sans inscription   Activité en accès limité - sur inscription
Activité à l’année - sur dossier à la rentrée
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ANTENNE DE BIEVRES
LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI SAMEDI DIMANCHE

1

2 3 4
20h30 
Analyse de 
vos photos (G. 
Brochand)

5 6 7 8

9
20h30
Atelier direc-
tion de modèle 
(T. Pinto)

10 11 12 13 14 15

16 17 18
20h30 
Analyse de vos 
photos (MJ. 
Masse)

19 20 21 22

23 24 25 26 27 28 29

30
20h30
Analyse des 
photos du 
studio du 9/03 
(P. Levent, JP. 
Libis)

31

Activité en accès limité - sur inscription


